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le poids que le corps représentatif des Provinces- Unies aurait sur le
ddàivërneèment et'la légslature Impériale

Mai~dtivàine je uis qu'un résultataussi désirable serait
assuré par.lùnioîd lislative 'des deux Provinces, je.suis porté
a allée pld'oin et ï demander si on n'atteinPrait pas,plus facile-*
ment töoseé rsultis'né r éenda t cette uniort legislative à toutes
les PródihesBritainiques de l'Arnérîque.du Nor4 ; et si les avan-

1tges que j, ràicipe par l'union de deu de ces Provinces, ne pour-
iieit pas, 'U ne dèvraient pas en justice, être accordés à toutes.
Une telleunion. nettrait décidément fit à toutes les querelles de
aces ; elle mettraittoutes les provinces en ,tit de coopérer pour

tous les objeté d'un intérêt" commun'et, 'par dlessus tout, elle forme..
rait un peuple grand et puij"ant qui possèderait lemoyau de s'as-
srer unbon gouvernetnehí esponsable pour lui-rpegme, et qui sous
la proteôtion de ?mpire Britannique, pgura!t sous un certain rap..

Mot'totrebalance 6l'idfluence" roíëaîte ëetpréppndérante des
Etat hi~sur le contindent 'de l4rigue. Jè' ne cins pas qu'-
'ne'l lature' còloriale aussi, puiýsaäke etassi ind iendante dé-
airâtàbaùddrner salalasoti' avec là draínde-Bretagne. 4u contrai-
re, je leil'qù l'exerptibn indue patiue ne intervéation qui
seraitle résultat'd'ùr 'tél chù n enfoeraitk liens atuels
de sentirnèns t"d'intérts, t éue la liaison' dçviendrat de plus
en, plus ëerreanente e aa'tageu, V qu'il y audrit plus
de, libert 'ét dtndépendance ôcale.a

Mais à"tdut évétiint, notre premier devoir est d'assurer le
bién.être de nos cornp>atriotes daks les Colonies; et si dans les dé.
crêts cachée eette sagese qui gouverne [ô rppade, il est écrit,
que -ces ColoÎies né' doivent pas toujours faire' partie de l'empire,
rnous'deföe à rnôtre hondur 'de veiller à ce que, lorsqu'elles se
séparernt' de noûs, élles ne soient pas le seul pays sur le conti-
1ènt'de lAinéique, 'dans lequ -a race anglo-saxonne sera, inca-
pable de Se gouierimer elle'rüén&,e

'3e'suis - en îérité, 'i' éloigé de croire que l'acçroissement de
poinoir etlel poids qi ser'ait donné à ces Colonies par une union
mettrait en danger leur connexion avec l'emiire, que je considère
cette rtiesrelécônme le seul mrye, d'entretenr un sentiment natio-
nal 4uionfrèbalancerait efficaceënt -foutes tendances qui peuvent
naintenait eister pour Une âpariion. Aucune société composée
'd'horrres libi& eiteltigéits,ne ée contentera d'un systême poli-
tiqas- qui 'inétt it, par'ceque cela mettrait son pays,. dans . une
position inGr& ses voisins.e 'Colon de fa Grande-.Bretagne
eat w il est vrnli n grandêmpire; ét la gioire de son histoir> 1es


